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Remise de la bourse Lachat
a Jean-Rene Mceschler, le 10 mars 1990

Mesdames, Messieurs,

Le ceremonial qui preside depuis toujours (c'est-a-dire depuis onze ans) ä la
remise de la bourse Lachat me demande d'adresser quelques bonnes paroles au lau-

reat d'aujourd'hui. J'espere, eher Jean-Rene Moeschler, que vous ne serez pas trop
irrite de vous retrouver dans le role dun ex-eleve. Je vous rassure tout de suite en
vous signalant que vous n'etes pas seul dans cette situation: je suis moi-meme en
face dun ancien professeur, qui m'a vu preferer les mathematiques ä l'itahen
comme je vous ai vu preferer la peinture aux mathematiques.

A chacun sa vocation! Encore faut-il qu'elle ait l'occasion de se reveler ä temps,
ce qui peut parfois dependre du hasard. Dans votre cas, la chance aura ete votre
rencontre avec Gottfried Tritten, en qui vous avez su, au dela du professeur de dessin,

reconnaitre le createur.
Voilä done votre point de depart. Pourtant, dans la situation actuelle des beaux-

arts, en l'absence d'une grammaire plus ou moins codifi& et d'un manuel ou l'on
pourrait trouver un savoir-faire rassurant, j'imagine que la situation d'un jeune
artiste en tete-a-tete avec sa vocation peut etre tout ä fait angoissante. Je comprends
assez bien l'attitude qui consiste ä exposer simplement ses pots de peinture et ses

pinceaux en pretextant qu'ils contiennent plus de possiblites qu'on n'en saurait

jamais exploiter.
Fort heureusement, vous n'en etes pas arrive lä et e'est encore ä Gottfried Tritten

que vous le devez: il vous a donne, par sa propre demarche, ä la fois l'exemple
ä suivre et les premiers rudiments d'une syntaxe. Il ne vous restait, en somme, qu'a
decouvrir l'essentiel, a savoir votre propre langage. C'est ce que vous faites depuis

quinze ans, assez timidement d'abord, puis avec de plus en plus d'assurance, au

point d'abandonner recemment le confort materiel que vous garantissait l'ensei-

gnement.
Le comite de la Fondation Lachat a suivi votre evolution avec attention, en

tout cas depuis quelques annees. Nous avons aujourd'hui 1'impression que vous
avez franchi le seuil critique separant l'etat de chrysalide de celui de papillon et

j'aimerais moi-meme vous dire, en toute incompetence, combien j'ai ete impres-
sionne par le chemin franchi entre votre exposition de Saignelegier et celle

d'Auvernier.
Il me faudrait maintenant, pour bien remplir mon role, analyser les resultats de

votre travail et en faire apparaitre les composantes les plus caracteristiques. Or je
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suis mathematicien, habitue par profession ä tout enfermer dans des formules, et

vous etes un artiste que sa nature inciteia toujours a fuir les etiquettes: l'exercice me

parait done quasiment impossible. Pour concilier l'inconciliable, je vais essayer

d'exprimer dans mes formules ce que je n'ai pas trouve dans vos tableaux.

J'y ai vainement cherchq par exemple, des reminiscences de votre passage dans

un institut de mathematiques. Certes, vous utilisez encore le mot «geometrie»,
mais les formes que vous elaborez appartiennent ä une categoric inconnue
d'Euclide et de tous ses successeurs. Elles ne se laissent pas mettre en equations,
elles s'imposent avec une force brute qui rend inutile toute forme de justification.
Jusqu'ä un passe tres r&ent, elles utibsaient encore des elements empruntes ä l'ana-

tomie humaine; ä pr&ent, elles sont tout au plus la memoire d'un geste ou d'un
appel, en qui nos regards doivent faire eux-memes la part de la generosite et celle de

la provocation (on ne sait pas toujours tres bien s'il nous faut voir une main tendue

ou un poing ferme).

Vous semblez vous acharner a brouiller les pistes et ä cultiver le paradoxe. Les

partitions orchestrees sur vos toiles ne sont pas faites d'harmonies savamment
dosfe, mais de dissonances entretenues par des cris violents et des sons contradic-
toires. Le mathematicien y perd son latin, ou plutot son grec, et l'esthete son
italien.

Apres ces vaines recherches en direction d'un quelconque rationalisme, je me
suis mis en quete d'une trace qui m'aurait ramene vers la vall& de Tavannes, non
pas vers les fermes et les sapins de nos peintres du dimanche, bien sur, mais peut-
etre, ä tiavers quelques barres transversales menajantes, vers l'horizon toujours

trop proche ou butaient mes regards d'adolescent. Or l'horizontale ne fait pas par-
tie de votre vocabulaire. Avec beaucoup d'imagination, on pourrait tout au plus
associer votre fafon d'assener la couleur aux coups de hache qui ponctuent nos
hivers et retrouver les balafres qui meurtrissent les troncs dans les grands eclairs jau-
nes ou beiges qui traversent certains de vos tableaux; on pourrait expliquer la

pesanteur de vos verticales par le souvenir de la boue sur nos chemins, de cette
boue si lourde apres les pluies tenaces et qui retient au sol nos reves d'evasion.

Encore une fois, ce type de commentaire est pure spAulation. II me laisse

d'autant plus sceptique que j'ai daxaivert a Auvernier des pastels tout differents de

ce que je viens d evoquer. Pour nous derouter un peu plus, vous vous etes mis aux
traits legers, aux formes aeriennes, et vous jouez tout ä coup avec la blancheur du

papier plutot qu'avec l'epaisseur de la matiere projetee sur la toile. J'ignore, et vous
ignorez probablement vous-meme ou vous conduira cette nouvelle recherche,
mais je me rejouis de vous voir diversifier vos moyens d'expression et je suis a peu
pres certain que vous saurez encore nous etonner dans 1'avenir.
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C'est le genre de souhait que nous formulons envers tous nos laureats, quels que
soient leur temperament et leurs techniques preferfe. Notre täche n'est pas de con-
sacrer des maitres, encore moins de distribuer des prix d'excellence a des eleves

modeles, mais de temoigner notre confiance ä des artistes qui nous ont convaincus

de leur sincerite et qui nous semblent posseder les moyens d'exprimer leurs idees

ou leurs fantasmes.

C'est ä vous desormais qu'il incombe de nous donner raison.

Henri Carnal
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